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Mi|»'iitMins, .'Iles sont cliar;,'é»s <l<' trarisiiH-ttrc aux nHros

ihftTiciirs les luiiiifits (|u'(llf.s ont rcrins <|ii \ isa^jt- iin'iiu'

lit' Diiii «Itiiis IV'tinli' <t la cutitciiiplation lU-s cIidscs rliviiicM.

Ailinirc/. l'iiMuitt' cc^ Icj^ioiis tic jtniins vitTi^cs dont li ^ hlaiielieM

llitMiiics s't'tali'iit |)ai- lan^t't's s\icef.ssi\cs, r>niaillaiit li' sanctu-

aire <li' Iciiis l'C'liariiiN «l'azur, «le pourpre ou «le rose, selon

(|U('lle> suixeiit la lianuièie (le Marie, du Sai'ré-( 'ihui, des suints

Alliées ou de .it'Slls Kllt'ailt

Ki-oute/ ces \oi\ ahj;elii|Ues. t|ui senil)leiit jjn-iuder à la i'ètc

de leur patronne. ( 'ii nln hIHhk niyn iiis Cirrl/iti dn-n iiliilml. Et

i)Ue clianteiit-eiles daii'- leui' Cl l'ur. Ces ('nulles de ( 'ecilc, p»'n-

danf ijue leur voi.x se mêle aux accords des orj^ues et des liar-

pas ' Klles chantent. Il en ijoute/ pas. Fini i-i,r intiint rt nirinin

iiifHiii I lii iiiiiriilnl II III .
ni nnii raii I n iiilil r. « (^Ue mon fœiH' et

nn>u coi'ps soient immaciili satin (jue je ne sois pas confondue. "

N'est-ce |)as le « cailtii|Ue l|iiU\cail " (|Ue seules les vielj^'es ont le

])rivilt';^c de clianter '

Kt tous ces cliiiuis ^(iiit iirientes Ncrs un même point, vers

l'autel de l'A^ineaii toujdiirs imninh' et toujours \ ivant. -i \'ier-

;;es sa^'es. elles ont entendu la voix de l'Kpoux : A/iluIr nslrns

lu III /iiitlis il i.iih nliriiiin l'Inislii I h ,i,i i im, Klles sont pretcs ;

elles peuvent suivre r.\;;neau partout où il les apjieliera.

iiiarcliaiit cniirai^feusenieiit à sa suite ju^'iu'ù la tin de leurcourse.

" l..oue/ donc doucement le .'^ei^^iieiir, c. vii'i' .|ui le serv o/ : esp»'-

re/ en lui avec lionlieur, vous ipii le suive/; attende/, votre

KiiouN, VI.Us i|ui l'aimez. "

\'A ImUs. mes Irel-es i|lielle seia l li'Comi'ense c|e l'anioUl'

i|iie nous aurons lenupiene ici-lias à la maison de Dieu' Ce
sera la realisatimi de ce V(cu (pii doit ("'tre le plus aident de

notre aine: I niiiu inln <i Ihnniiiii ri liiiiir ir(jil i ni iii : nf

1 llliiliiiliiii III ilniiiii IhniilHi mil II iliiis i/ irliiiK iilil nii'il : <i Je

demande k Dieu une clio-e. je la désire ardeinUKnt : je vou-

drais lial)iter dans la maison de I )ieii tous les jours de ma vie. »

("e scia le ciel pour rt'ternit»''. Kt au ciel, ravis et plonj^és

dans I océan infini de la lieauti'- et de la hontt' divine, (pie

ttrons-nous. mes fr('res ' Alors, dit saint Aufjusiin, n iiiithniinn,

- iiou.s iiimei(jns. » Nous aimerons Dieu. Dieu seul, et ce sera

le bonheur ])arf»r^: ': ^- ': . .'. ; .; ,

.'

f. Ajnsi soit-il.


